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Univers 
doit être cons&M surplace 

l::es électiç>ns du -31 octobre· 

Une nouvelle équipe à la 
eom·mission .. des· études·: 

- . ~ .. 

· Une équipe · de professeurs . 
totalement no'uvelle siègera à la 
commission des études: Je seul 

· candid_at qtJi sollicitait un se­
cond mahdat, M. Jean-Pierre 
Cheneval, a été· défait . le , 3'1 
octobre. La majorité des quelque 
250 professeurs présents à l'as­
semblée · _ont donc préféré ùn 
changement radical à la continui­
té dans l'étude des dossiers. · 

les -professeurs élus à, · la 
cominision des études sont: M. 
Denis Savard (208 pour, 21 .con­
t,e, 3 Qulletins nuls), représen:, 
tant des vice-doyens ·•et ·· de la 
famille des sciences humaines; 
Mme Louise Dupuls-Walker (179 . · 
pour; 46 èontre, 7 bu!JS!J9~!),.uls), 

représentante. des directeurs de 
module et du secteur de la 

·formation des maîtres; M. Jean­
Charles Chebat (139 v.oix, contre 
92 pour M. Jean-Pierre Cheneval, 
1 bull.etin anr;wlé), représentant 
des d irecteurs de départements 
et du secteur des sciences de la 
gestion; M . Jean-Guy Sabourl.n 
(85 voix, contre 48 pour M. Pierre 
Mayrand et 16 pour M . 6eorges 
F. Singer, 5 bulJetins nuls), 
représentant du sèctéur des arts; 
Mme Julia Bettlnottl (79 voix, 
coritre 69 pour M. Piene B.o~r-_ 
gal!llt, 6 bu lletins nuls), représen- . 

· tante ·du secteur des lettres; M. 
Yvon Pépin (99 pour, 47 contre, 8 
bulle.~ p uis,) représentan~ du . 

secteur des sciences. 
Trois candidats se présentaient 

' sans oppositi.on: MM Qenis Sa­
vard, Yvon ·Pépin et Mme L.ouise 
Dupt1is - Walker. Ils ont_ dû pour 
être élus.obtenir plus de 50% des 
suffrages. 

. Les professeurs élus au conseil 
d'administration sont: M. Jean• 
Marle · Bouchard (161 voix), M. 
Pierre Flllatrault (131 v0ix). î..e 
candidat défait, M. Jacques-Lazu­
·re a obtenu 107 voix. 

Les élections qui étaient -con­
voquées conjo·intement par l'Uni­
versité et le · syndicat {SPUQ.) se 
s0nt déroulées r·ondement. Les 
candidats n'ava_ient que ·cl'nq mi-

'(1a suite en page 2) 

L'UQAM dans le Réseau 
:tJusqu'au 23 nov~mbre: . 
:_ opéra~i9~0ftsttltati.Oft::-:::~~~ , __ 

« . .. Clarifjer les enjeux qui· 
.sous-tendent la recommandat ion 

Un programme de certificat 
pour décloisonner l'archéologie 

d'autonomie et 'de -parité pour 
!'UQAM faite, par la Commission 
d'étud.e . .s,ur le~. UniversiJécS", .J~I 
est l'oojèctif essentfél ·au t'loèû-· 
ment de consultation livré la 
semàine dernière à la communau­
té universitaire par le comité 
conjoirit conseil · d 'admin istra­
tion-c0rr:i-1J1ission des études sur 
le statut de l 'UQAM . 

préféreraient communiquer leurs 
réactions lors d'audiënces publi­
_ques. De t.oute man ière· , c'est le 
·3 O -novembre au plus tard que 1e 
conseil d'administration et la 
commission' des études doivent 
être saisis des recommandations 
du comité conjoint. 
Non au statu quo 

Entre l'actuelle situation de 
quasi-tutel le marquée de con­
traintes financières, pédagogi­
ques et administratives, et le 
statut de pleine responsabilité 
institutionnelle, le comité con­
joint recommande d'emblée cette 
dernière opt ion à l'attention des 

Même s'il est baptisé du nom de 
«Certificat · en archéolog ie», le 
programme qui débutera en jan­
vier prochain à l 'UQAM déborde ce 
cadre de spécialisation. En effet, 
M. Michel Gl,!ay, directeur du 
modu le d'histoire, décrit comme 
suit ce programme dont il est 
responsable: «Le nouveau certifi­
cat vise spécifiquement l'étude de 
l 'homme do11t les témoignages 
matériels constituent l'essentiel 
de nos moyens d'exploration et 
d'analy_se; axés sur les éléments 
théoriques autant que pratiques, 
les cours permettront une appro­
che originale et nouvelle, à 
l'UQAM, de l 'étude des hommes 
et des sociétés dites · préhistori­
ques, principalement en Améri-
que du Nord.» > 

Débordant -le cadre tr~d ltionnel 
de !~archéologie (foui lles, identifi­
cation des pièces, datation, coda­
tion .. . ), le cert ificat se dit ouvert 
aux questions de type anthropolo­
gique, sociologique , historique. 
En d'autres termes, il souhaite 
ajouter à l'analyse du matériel 
archéologique proprement dit , 
cellé des réal i tés·humaines qui en 
ont permis la production . 

Tradit ionnellement, explique 
Michel Guay, les sociétés sans 
écritures étaient désignées «pré­
historiques», et l'étude de leurs 
vestiges matériels, confiée à des 
techn iciens. Ceux-ci se conten­
taient, la plupart du temps, de 
classer les groupes sociaux en 
fonction du matériel qu' ils avaient 

. M. Michel Guay 

produit, sans s '·i nterroger sur leur 
évolution, sur leur passage d'un 
niveau de développement à un 
autre. On en est arrivé à créer des 
modèles statiques de sociétés 
sans écriture, ce qui a eu des 
effets plutôt désastreux quant à la 
compréhension que nous~ en 
avons.» 

Les débats sur cette question 
sont loin d'être term Inés. Or, 
selon M. Guay , le certificat en 

archéologie, grâce à l'ouveriure 
d'esprit qui le caractérise, va 
tenter de faire avancer la réflexion 
dans ce domaine pour en arriver à 
ur:ie· concept-ion dynamique de 
l 'évolution de ces sociétés. · Il 
précise néanmoins que la forma­
tion ainsi dîspensée fournira aux 

(la suite en page 2) 

Sans nier le droit de parole des 
•individus, le comité invite surtout 
les familles, modules, départe­
ments, centres et laboratoires' de 
recherche, comités ·de program­
me et sous-commissions à leur 
faire parvenir leur avis .. D'ici le 16 
novembre s'il s'agit d 'un mémoi­
re; entre le 5 et 1e ·23 novembre 
dans les cas où certains groupes 

- instances, «compte-tenu de l'his­
toire, de la vocation. de la taille et 

(la suite à !a page 2) 

Pour une utilisation maximum 
,,de la salle com·munautaire 

Située en plein coeur du nou­
veau complexe, sur la grande 
place du pavil lon Judith-Jasmin, 
la salle communautaire ouvre ses 

- portes à 1 6 heures et ne les ferme 
qu'à une heure ou deux du matin. 
Le bar offre bière, vin, alcool. Il y a 
de la musique «d'ambiance». Et 
pour ceux que ça intéresse, il est 
possible de louer une discothèque 
mobile ($1 O l 'heure). · · 

Récemment ouverte au large 
public, la salle communautaire a 
été util isée au début de l'année 
tout particul ièrement par les mo­
dules, familles, services, ou tout 
autre groupe de l'UQAM pour des 
rencontres ou des party. Actuelle­
ment , l'utili.sation de la salle se 
fait selon certains critères, selon 
certaines modalités.-

M. J ea·n Roy, nouveau gérant 
des salles du Centre socio-cultu­
rel du nouveau complexe (salle 

Marie-Gérin-Lajoie, studio Al-fred 
Laliberté, sal le communautaire), 
parle d'utilisation maximum, de 
participation élargie {UQAM, 
commûnauté environnante, pu­
blic en général). C'est ainsi que la 
salle sera ouverte tous les jours, 
de 1 6 h à 1 9 h, à tout le monde. 

Les groupes de l 'UQAM se 
voient réserver, pour leur fêtes et 
party, les lundi et mardi {après 2 O 
heures). 

Les mercredi , jeudi , vendred i, à 
partir de 21 heures, c'est place 
aux spectacles. «Des. spectacles 
qui veulent favoriser la «relève", 
dit M. Roy. Le coût d'entrée varie 
entre$1 et$2.50. Une animatri­
ce, Brigitte Novack, a été embau­
chée pour voir à la programma­
tion et à .la bonne marche de ces 
soirées «de détente et de divertis­
sement» . 

M. Roy rappel le aux groupes de 

l'Université qu'ils doivent réserver 
la salle communautaire au moins 
30 jours à l'avance (mais pas plus 
de 4 O jours) .. Qu'ils doivent, par 

· ai lleurs, se. munir d'un permis 
d'alcool. Et, · s'ils veulent un 
«lunch», s'enquérir auprès du 
service alimentaire des coûts et 
des détails d'organisation. Toute 
information, supplémentaire à ce 
sujet peut être obtenue au bureau 
de M. Roy {local 1 O 6 O, au 
Judith-J asmin). 

Le gérant des salles du Centre 
socio-culturel souhaite que les 
divers groupes de l'Un iversité {par 
exemple, les modules) s'unissent 
pour leurs fêtes et party. Il 
rappel le que la salle communau­
taire peut accueil ! ir 2 50 person­
nes et que c'est la «sous-utiliser» 
que de l 'offrir à des groupes de 3 O 
oU 40 seulement» . 

H.S. 
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Conseil d'administration 
A la réunion du 22 octobre, le 

Conseil d'administration a: 
• reçu le 6e rapport annuel de 
l'ombudsman; 
• approuvé le budget d'investis­
sement 79-80; 
• accordé un congé d'un an sans 
traitement à M. Yvan Tellier, du 
département des sciences admi­
nistratives; 
• autorisé l 'ouverture pour jan­
vier 80 des programmes de certifi-

Au SPUQ 
Le Conseil syndical du SPUQ, à 

sa réunion du 26 octobre, a 
comblé deux des trois postes 
vacants au comité de négociation: 
M. Normand Marion, du départe­
ment des sciences juridiques, y 
représentera·le secteur des scien­
ces humaines alors que M. Paul 
Bélanger, du département de 
sociologie, agira comme porte­
parole externe. Ces nouveaux 
négociateurs se sont joints aux 
membres élus de ce comité lors de 
l'assemblée générale du 1 O octo­
bre: Mme Madeleine Greffa.rd 
(secteur des arts), M. Robert Rigal 
(secteur formation des maitres), 
M. Claude Janvier (secteur scien­
ces) et M. Jacques Saint-Pierre 
(secteur économie-administra­
tion). Seul le secteur lettres 
demeure sans représentant: cette 
vacance sera comblée lors d'un 
prochain conseil syndical. 

Par ailleurs, le comité d'app.ul à 
la négociation compte deux mem­
bres de plus: Mme Hélène Richard 
(psychologie), désignée par le 
comité de la condition féminine, 
et M. Gilbert Vaillancourt (se. de 
l'éduc·ation . et secrétaire du 

cals de 1er cycle en terminologie, 
communication, administration 
des services publics et archéolo 
gie; 
• ratifié le rattachement adminis 
tratif des quatre programmes d 
certificats d'études de 1er cycle; 
• procédé à l'engagement d'un 
professeur régulier et d'un pro 
fesseur invité; · 
• procédé au congédiement d 
deux professeurs. 

SPUQ), nommé par le con­
seil exécutif. Le Mandat du comité 
d'appui se lit comme suit: «Effec­
tuer des travaux techniques d'ap­
pui à la négociation sur demande 
du comité exécutif ou du comité 
de négociation; assurer l'informa­
tion la plus large, la plus complète 
et la plus rapide possible aux 
membres du SPUQ; mettre en 
oeuvre, s'il y a lieu, tout moyen 
d'action et toute stratégie décidés 
par les instances officielles du 
SPUQ, conformément aux struc­
tures de responsabilités telles 
qu'établies.» 

Soulignons que toute démar­
che d'information ou d'action de 
ce comité devra être soumise au 
comité exécutif et au comité de 
négociation; de plus, seuls ces 
deux derniers comités ont un 
pouvoir de recommandation à 
l'assemblée générale ou au con­
seil syndical. Bien que trois 
postes restent à pourvoir (respon­
sable général, responsable à 
l'action et représentant du comité 
de négociation), le comité d'appui· 
a commencé ses travaux. 

C.G. 

Négociations SEU_Q_AM __ _ 
.... ... ... .... .... ..... - ... ..... ' .... ... - --

La ' présidente du SEUQÀM, 
Mlle Micheline Bourassa fait part 
des développements suivants 
dans la négociation en cours: 
depuïs la ml-octobre, les éoncilia­
teurs aux tables Campus, Réseau, 
Laval, ainsi qu'un coordonnateur 
se sont mis à l'oeuvre. La partie 
syndicale réclamait la concilia­
tion depuis plus d'un mois à la 
table sectorielle, où la négocia­
tion achoppait sur la sécurité 
d'emploi et la santé-sécurité. A ce 
stade, les informations pertinen­
tes ont été fournies au concilia­
teur par les deux parties. A la table 
Réseau, la négociation se pour­
suit en présence du conciliateur. 
Quant aux offres salariales, il y a 
au delà d'un mois que les patrons 
les promettent mais ils en retar-

- - ~ .l"t • ·- • ~ 

dent le dépôt pour des raisons 
suppc ,ées techniques. Quant à la 
classe I, co,nme de l'avis des 
patrons, le régi_me .actuel n'a· péis 
posé de problèmes. les mécanis­
mes sont reconduits avec, en 
plus, des exigences nouvelles. 
Sur la question des surnumérai­
res, la présidente du SE UQAM fait 
valoir le point que si le syndicat se 
bat depuis deux ans pour régler le 
problème cîes surnuméraires =-· 
présentement au nombre de 2 50 
- et faire ouvrir des postes 
permanents d'employés de sou­
tien, la création de postes régu­
liers n'est pas proportionnel le à la 
croissance de la masse étudiante 
ni à l'ouverture de nouveaux 
programmes. 

C.A. 

L'UQAM renoue avec la tradition du quartier Saint-Denis 
Une plaque commémorative, dévoilée dans le 

cadre de l'inauguration du nouveau complexe de 
l'UQAM, rappelle que l'Université occupe un site où 
fut implantée la première université française à 
Montréal, renouant ainsi avec la tradition qui a vu 
sur ces lieux l'Un iversité Laval à Montréal, puis 
l'Université de Montréal. Assistaient à la cérémonie, 

de gauche à droite: M . Paul Lacoste, recteur de l'U. 
de M. , M. Cami lle Laurin, ministre d'Etat au 
dévelo.ppement culturel, M. Jacques Desautels, 
vice-recteur à l 'enseignement et à la recherche à 
l'Université Laval, Mme Paule Leduc, présidente du 
Conseil des universités, M. Gilles Boulet,, président 
de l'UQ, M. Claude Pichette, recteur de l'UQAM. 

-
Le Théâtre d.e Carton 

Conférence 
de M. T.V. Bonoma 

Invité conjointement par les 
départements des sciences ad­
ministratives et de psychologie, 
le professeur T.V. Bonoma, de 
Harvard University, prononcera 
une conférence le 7 novembre à 
l'amphithéâtre J-2940, de 14h à 
16h. 

M. Bonoma parlera des appro­
ches analytiques de contenu, 

appl iqués au phénomène du pou­
voi r et de l'influence dans la vie 
quotidienne, dans le cadre d 'une 
étude menée en collaboration 
avec M. Jean-Charles Chébat, 
directeur du département des 
sciences administratives. Une 
cordiale bienvenue à tous les 
membres de la col lectivité univer­
sitaire. Le sujet du professeur 
Bonoma: «Power and Influence 
in Everay Day Life: Content and 
Analytic Approaches». 

Le Théâtre de Carton présente 
au studio Alfred La.l iberté, du 6 au 
11 novembre, une création collec­
tive. «Si les ILS avaient des 
ELLES». De cette proci'uction, 
Martial Dassylva, critique de 
théâtre de LA PRESSE, a écrit: 
« ... un style de jeu très homogène 
et cohérent et un jeu admirable­
-mèiù diversifié, soaple; qui prl~i=­
légie les métamorphoses instan­
tanées, les déplacements rapides 
et rythme d'ensemble très vi­
vant». «Si les ILS avaient des 
ELLES» aborde .Je- thème du 
«sexisme» dans la société actuel­
le. 

En archéologie... · 
(suite de la page 1) 

intéressés les bases minimales 
leur permettant d'intervenir sur le 
terrain, de col laborer à des fouil­
les arclieologiques: ~des- stages 
sont prévus. En outre, il existe à 
l'UQAM un Laboratoire d'archéo­
lo~ •e qui peut offrir l'infrastructu­
re matérielle nécessaire à cet 
apprentissage: MM. Patrick Plu­
met et Gillf:S Tassé, qui en sont 
responsables, d ispenseront éga-

. . . . - -~ 
:;:f ·. ' • , ' .. , ' ;,; 

Une nouvê-l'lè\equipe.: .. ;.~:u~~g:
8
1) . 

' ' , 
nutés chacun pour se présenter, Qu'ont dit dans l'ensemble les 
faire valoir leur programme, ré- candidats? Qu'ils étalent soli.dai~ , 
pondre aux questions de la s.al.le. res du mandat syndical et qu'aa-
Et, pour faire plus vite, il a été venant des accr0cs à 'cet égard, 
décidé, en accord avec l'assem- .ils en référeraient 'à l 'assemblée 
b!ée, de procéder au vote par générale. Plusie1:Jrs ont rappelé . 
blocs de candidats plutôt que de· leurs années de ser,vice tant'' au 

. procéder a1:1x élections poste. par · se,in de l'UQAM qu'à l'extériet;Jr de 

. poste. · , l'Universîté, ce qui revenait à 
"' ·parler de la fameùse troisième 

lement une "bonne partie des 
enseignements prévus. 

Opération consultation ■ ■ ■ (suite de la page 1) 

mission de servjce à la collectivi­
té: · T0t1s se sont évidemment 
et1gagés· à . travailÎer «pour leur 
secteur d'abord, mais également 
pour l'intérêt de to1:1s,1 et cel\l, 

Le programme comporte un · 
tronc commun de six cours 
obligatoires: Introduction à l 'ar­
chéologie, Initiation à la recher­
che archéologique, Développe­
ment de l'archéologie au Québec, 
Peuplement de l 'Amérique, Elé­
ments de géologie appliqués à 
l 'archéologie, Activité de synthè­
se. Les étudiants inscrits auront 
ensuite le choix entre deux 
options: Archéologie préhistori­
que (Analyse des données en 
archéolog ie préhistorique et Cul­
tures amérindiennes du N.E. de 
l 'Amérique du Nord) ou Archéolo­
gie historique (Analyse des don­
nées de l 'archéologie historique et 
Québec: études ethnolog iques). 
Enfin, deux cours complémentai­
res seront choisis dans des disci­
plines connexes: géog raphie, his­
toire, mathématique , etc. 

Soul ignons que ce programme 
de cert ificat , qui met l 'accent sur 
l'étude des sociétés nord-amérin­
d iennes, n 'est pas contingenté 
po ur l 'instant; i l s'adresse à 
quiconque manifeste un intérêt 
particu lier pour l 'archéolog ie. 

de la maturité institutionnelle de 
l'UQAM et de ses objectifs» . 

Sans souffler mot de la struc­
ture qui pourra assurer à l'UQAM 
la parité des moyens financiers et 
organisationnels avec les autres 
universités québécoises, le docu­
ment fait largement état des 
conditions nécessaires à la réali­
sation de cette autonomie. Con­
ditions qui se trad uisent surtout 
en termes de pouvoirs . 

Pouvoir complet de program­
mation en matière d'élaboration 
de nouveaux programmes d'en­
seignement et de recherche, de 
modifications de programmes 
existants ( ... «l'UQAM do it êt re 
seule responsable des approba­
tions» ... ), des programmes con­
joints entre institutions . Pouvoir 
complet de règlementation péda­
gogique et administrative de telle 
sorte que seu les les instances 
législatives de l'Université pu is­
sent la doter de règ lements 
internes qui répondent à sa 

réalité. 
Pouvoir complet d'administra­

tion afin que l'UQAM, corporation 
publique, exerce l~s droits et 
devoirs correspondants et, dans 
les cas particuliers des relations 
de travail , soit pleinement res­
ponsable de ses buts et politi­
ques. Dans la suite logique de 
ces revendications, le comité 
conjoint ajoute le pouvoir de 
diplôm3tion: « ... l'UQAM est tout 
à fait apte à assurer tous les 
cont rôles pédagogiques et adm i­
nistrat i fs dont la sanction ultime 
est l'acte de diplômation. Refuser 
à l'UQA M ce pouvoir .. . équ ivaut à 
la placer . .. dans une situation de 
tutel le». 

Enfin , les membres du comité 
conjoint soulignent le besoin de 
l'UQAM d'avoir un pouvoir de 
représentation dans tous les or­
ganismes regroupant les institu­
tions un iversitaires et insistent, 
en dernier lieu, sur la nécessité 

d'un financement approprié sans 
quoi jamais l'UQAM ne parvien­
dra à la pleine responsabi l ité 
institutionnelle. 

Rappelons que le comité con­
joint est formé des personnes 
suivantes: le président du conseil 

'd'administration (Benoit Lauziè­
re); le recteur (Claude Pichette); 
le vice-recteur à l'enseignement 
et à la recherche (Michel Leclerc); 
le doyen des études avancées et 
de la recherche (Denis Bertrand); 
la doyenne du 1er cycle (Claire 
McNicoll); le vice-recteur aux 
co mmunications (Antonin Bois­
vert); le vice-recteur à l'adminis­
t ration et aux finances (Jean 
Brunet) ; trois professeurs mem­
bres du CA (Michel Van Schen­
del, Jean-Jacques Giguère et 
André Ha.de); t rois professeurs 
membres de la CE (Jean-Pierre 
Cheneval, Clément Picard et 
Maurice Soulière). 

: ~eton les moyens et le temp,s 
" dont ils disposent. D'aucuns ont 

relevé la difficulté de cor:icilier 
ces tâches énormes (à la CE ou 
aµ, CA) avec leurs lâches norma­
les et quotidiennes de profes-
seur. ' 

Deux candidats étaient ab­
sents: MM Pierre Bourgault et 

. ~ean-Pierre Cheneval. Lorsqu'il 
~'est agi de tes présenter, i l s 'est 
produit quelque confusion . Le 
secrétaire de SPUQ a voul u savoir 
si les présentateurs étaient bel et 
bien manaatés par les candidats 
(«Nous vo ulons protéger les ab­
sents»). Le président de l'assem­
blée a fini par demander à la salle . 
de se prononcer. Ce qu'elle a fait. 
Et MM Gaetan Tremblay et Gode­
froy Cardinal ont pu, en toute 
bonne conscience, présenter les 
candidats. 

L'assemblée convoquée pour 
· 13 heures a été levée autour de 17 

Denise Neveu heures. H.S. 

C.G. 

L'équipe de rédaction a l'entière 
responsabi li té du contenu du journal, 
qu i n'engage en rien la d irection de 
l'Université du Québec à Montréal. 
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Etude 'de la religiàn:" 
consolider et regrouper 
toutes les .. forces 

La journée d'i,r:.formation et de M. Louis Rousseau, membre du lieu .ou unè force de pression, 
réfle.xion convoquée, fin octobre, bureau provisoire de direction· dÙ mais qui soit représentative de 
par le tout nouveau Regroupe- Regroupement, et responsable l'ensemble des chercheurs univer-
ment lnterunlversltalre pour l'étu- des études avancées en sciences sitaires ayant pour objet l'étude d.e 

. de de la religion, a rassemblé religieuses à l'UQAM, estime la religion. Ces chercheurs ne se 
près d'une Ginquantaine de cher- · qu'une c larification des objectifs retrouvant pas nécessairement 

· cheurs des universités de Mont- du Centre ~-· de ses politiques dans des départements de scien-
réal, UQAM, McGill, Concordia, futures, se révèle nécessaire. Un ces religieuses». · 
Ottawa, Sherl;rool.<e, L,.aval, Trois-. comité ad hoc, à cet effet, a été Le Regroupement interuniversi-
Rivières.: Succès de ce côté-là. constitué; il est formé de pers0n- taire pou_r l'étude de la religion qtii 

~ . Mais surprise d'ur.i autre côté: nes de, diverses Ul'liversités. a son secrétariat à l'UQAM · (Hu- -
la Aajssance du Regroupement a 'Les ateliers prévus au programc . bert-Aquin 2453: 282-3269 ot:1 : 
suscité. chez les chercheurs un me ont dû; faute de temps, être . 2 8 2-3 2 71) s'apprête à.publier urî 
intérêt ,. eertes, mais aussi des · écourtés. Mais, selon M. Rous- Bulletin d''information (nouvelles, 
interrogations et même de l'ap- . seau ils 0.nt permis aux cher- comptes-rendus de travaux, de 
pr.èt:lensldn. Poürquoi, bnt de~ · cheurs de sè r.èncontrer, <'l''écha thèses, actfvités dans dlfféroentes 
mandé certains, le Regroupement .. · ger; de , mettre el} évidence I universités); CellX qui ,:limeraient 
qui entend être .int~rul)iy,epsit~ir,,e travaux des uns, et des autres. . recevoir cette public.ation peuvent 
n'a-t-il. impliqUé dahs les ' débats .. Ces ateliers : ab0rdai!3nt. ,1 · ajouter leur nom à. la l iste . . 
que.deux un'illersités, sojt l'UJQAM ques,ti9ns • d'épistémol,ogie, ·, . •. Dans , l:IIJ ·aven if , procflé;,' par 
et ,Conoord'ia?·Ce Centre ne va-t-il · rrréthodolpgle~ les études 'du , ai.lieurs, le·· ·Regroupement ve4t 

. Aas., à plus ou moln's .leng te_~rpe2 riomèn,e religieux (contem · - ·ser des séanees d'étud 
éfou'ffer ou entraver le l'lévelo,ppe- , ité); tes · p.c0blèm · e série de rencontres a 
·meiit <fa:utres · ani.fés de recher~ '. ' · · · ' ard., inJelleGtuel ftanç 

res · instU ës écouté, et q 

~ 

t, -par v blié ·1,Des cho 
dràinera- la fon<'làti01il 

,. · n':c;iue _désire '. 

En éducation: 
une maitrise qui repart à neuf 

Bien qu'elle soit dans le circuit 
des études avancées depuis 1975 
et qu'elle ne manque pas d'effec­
tifs étudiants (125 Inscrits envi­
ron), la maîtrise en sciences de 
l'éducation fera peau neuve à la 
session prochaine. 

A l'ancien programme de 45 
crédits auquel on reprochait l' i llo­
gisme de ses concentrations 
(didactique et enfance inadaptée) 
et une trop grande fermeture, se 
substitue un nouveau programme 
de 60 crédits caractérisé par 
quatre concentrations et une 
structure souple qui accentue le 
cheminement Individuel des étu­
diants. De gauche à droite, lors de la soirée d'information pour les étudiants Inscrits à la 

maitrise: M Serge Séguin, M André Lavallée (responsable des études avancées en 
éducation) et MMe Rachel Desrosiers. 

tes les tracasseries administrati­
ves qu'un tel changement occa­
sionne et aux quelques soixante 
nouveaux cours qu'il faut mettre 
au point en un temps record . 

Denise Neveu 
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Projet de doctorat e 
études européennes' 
au CIEE 

L'un des 9bjectifs du Centre 
interuniversitaire d'études euro­
péennes (CIEE) est d'être un point 
de rencontre et d'échange pour 
les chercheurs d'ici et de l'étran­
ger; il y parvient sans conteste 
mais non sans courage. Isolé -
au pavillon du Carré Ph ill ips -
donc, loin des sciences humai­
nes avec qu i il a le plus d'affinité, 
le CIEE continue néanmoins de 
multiplier les séminaires et les 
conférences-discussions. 

Au mois d'octobre, une bonne 
douzaine de chercheurs de l 'exté­
rieur ont participé à l'une ou 
l 'autre des activités du Centre, 
activités le plus souvent ouvertes 
à la collectivité de l'UQAM. Cette 
semaine (lundi , 17h) Mme Hélène 
Carrère D'Encausse, de la Fonda­
tion Nationale des Sciences poli­
tiques de Paris, traitera de la 
question de «L'URSS entre l 'écla­
tement et la centralisation». Le 13 
novembre (5h) M. David A.T. 
Stafford, du département d'histoi­
re de l 'Université de Victoria (C.B.) 
animera un séminaire sur «The 
British Syp Novel in the Edwar­
dian Age». Mais le CIEE note une 
participation moindre à ses activi­
tés depuis qu'une majorité de ses 
membres est installée au nouveau 
complexe. «L'Université sembie 
avoir ignoré la singularité d'un 
Centre comme le nôtre qui doit, 
pour exister et se développer, être 
dans une ambiance d'enseigne­
ment autant que de recherche. Ce 
qui n'est pas le cas actuellement» 
fait remarquer M. Alex Macleod, 
récemment commé directeur du 
CIEE. 

M. Macleod, p_rofesseur ao 
département de science politique 
de l'UQAM, remplace à la direc­
tion du CIEE M. Charles .Ber­
trand, de· l'Université Concordia. 
Rappelons que le CIEE a été 
fondé . en 1971 par les deux 
ilniversités UQAM et Concordla. 
En 1975, l'Université McGIII s'est 
jointe au Centre à titre de membre 
associé. Aujourd 'hui , le CIEE 
regroupe plus de cinq cents 
membres (individuels et collec­
tifs, du Québec et de l'extérieur). 
Il publie une revue. «Euro• 
pa» , · et entend lancer des «Ca­
hiers de recherche» sous peu. 

Le CIEE qui tenait ces jours 
derniers son assemblée des 
membres, a fait état d'une situa­
tion financière nettement meil­
leure cette année. «L'UQAM, 
Concordia et McGil l ont uni leurs 
effort s pour obtenir du ministère 

M. Alell: Macleod. 

de l'Education une demande ad 
ditionnelie de fonds, conformé 
ment aux recommandations d 
Conseil supérieur des Univers! 
tés», explique M. Macleod. 

Au chapitre des activités futu 
res, les membres ont accuelll 
avec enthousiasme l'Idée de par 
ticlper activement à la très lmpor 
tante réùnion des européanlstes 
organisée par le Councll fo 
European Studles à Washington 
en octobre 80. Par ailleurs, 1 
CIEE dirigera un atelier à 1 
réunion des Sociétés · savante 
qui aura lieu à l'UQAM en julri 80 

Le projet de doctorat en étude 
européennes, d'autre part, mobl 
lise les talents et les énergies a 
CIEE. «Nous en sommes à élabo 
rer une méthodologie lnterdlscl 
plinaire, dit M. Macleod. L 
Centre est engagé depuis les 
débuts dans des recherches et 
des. activités interdlsclpllnalres, 
mais la m ise sur pied d'un 
doctorat est d'une autre -nature, 
sans compter que le projet se 
bâtit en collaboration avec l'Uni­
versité Concordia.» Le projet de 
doctorat sera pan-européen. Au­
tant axé sur l'Europe Orientale 
qu'Occidentale. D'où sa partlcu 
larité dans le contexte universitai­
re nord-américain. 

L'UQAM, par le biais du déca­
nat d'études avancées et de la 
recherche , donne son entier ap­
pui au projet. Et, si les choses 
vont comme maintenant, le doc­
torat en études européennes de­
vrait voir le jour à l'automne 1981 . 

H.S. 

Même si l'expression apparaît 
être un cliché accollé à bon 
nombre de réalisations de 
l'UQAM, Il faut bien dire les 
choses telles qu'elles sont: cette 
maîtrise est parfaitement novatri­
ce, aucune n1étant comparable à 
celle-cl au Canada, voire même 
en Amérique du Nord, avance le 
directeur des études avancées en 
éducation , M. André Lavallée. 

D'abord parce qu'ai le emprunte 
les voles mêmes du processus 
éducatif dans l'éventail des con­
centrations offertes: fonde­
ments-axiologie, curriculum, d i­
dactique et évaluation. Et s'ins­
crit de ce fait dans la logique des 
axes de développement du dépar­
tement des sciences de l'éduca­
tion . 

rejoigne tous les types de préoc­
cupations qui touchent le monde 
de l'éducation en 1979.» Ainsi, 
l'on exigera du projet d'interven­
tion de chaque Inscrit (stage et 
rapport de stage ou mémoire) 
qu' il soit nourri par les réalités du 
milieu et essentiellement centré 
sur les problèmes auxquels sont 
confrontés les responsables du 
processus-éducatif. · 

Revenir en arrière? Impossible 
désormais P'our les professeurs 
du département des sciences de 
l'éducation ainsi que l'explique 
un des leurs: «Notre option est 
radicalement d ifférente de l 'ap­
proche traditionnelle comme, par 
exemple, une maîtrise d'ensei­
gnement dans telle ou tel le disc i­
pli ne. Et le mariage des deux 
orientat ions nous apparaît im­
pensable: l'une niant l 'autre. 
Nous respectons toutefois d'au­
tres démarches, nuance M. La­
vallée qui se dit prêt à collaborer 
à l 'élaboration d'autres types de 
maîtrise dans d'autres lieux de 
l'Université. 

Des changements dans le 
français parlé de Montréal 

Exceptlonrielle au-,si par l'im­
portance qu'elle accorde à la 
démarche de chaque individu: 
choix d'un grand nombre de 
cours puisés à même la banque 
de cours du département des 
sc iences de l 'éducation ou à celle 
de tout autre département sus­
ceptible d'alimenter sa recherche. 
A l'except ion d'un t ronc commun 
de 4 cours qbl igatoires. 

«Nous avons voulu, observe 
avec f ierté M. Lavallée, que not re 
maitrise corresponde davantage 
aux besoins des intervenants et 

Si part ir à neuf est des plus 
stimulants, cela n'a rien d'une 
sinécure semble en conclure le 
responsable, en songeant à tou-

Un projet ae recherche sur le 
change·ment linguistique s'est 
concrétisé récemment sous la 
direction de Mme Henrietta Ce­
dergren, professeur au départe­
ment de linguistique. Plus préci­
cément , l 'équipe qu'el le anime a 
entrepris de fai re l' inventaire des 
changements survenus récem­
ment dans le f rançais québécois 
et de les expliquer, par une étude 
des facteurs internes et externes . 

Mme Monique Lem leux-Nié­
ger, professeur au même dépar­
tement, Mme Pascale Rousseau, 
professeur de mathématiques à 
l'UQAM et M. David Sankoff, 
chercheur au Centre de recherche 
en mathématiques (U. de M.), 
collaborent à ce travail, de même 
que plusieurs étudiants des deux 
Institutions, à divers titres: Jean 

Clermont, Francine Côté, Loui­
sette Emlrkan ian, Marielle Saint­
Amour; Vartan Hazaran , Louise 
Leblanc , Christiane Malo, Henry 
Munoz, Sylvie Paquin . D'impor­
tantes subventions ont été accor­
dées pour permettre la réal isa­
tion de ce projet: 43 000$ 
émanant de l 'Office de la langue 
française et 15 000$ du ministère 
de l'Education (programme 
FCAC). , 

Le corpus Sankoff-Cedergren 
servira de matériel de base dans 
cette étude. Il est constitué de 
plus d'un million de mots repré­
sentant le français parlé par des 
Montréalais en 1971, recuei[l is 
auprès de divers groupes socio­
économiques, dans différents 
quartiers et divers groupes d'âge . 
Le matériel est disponible dans 

sa version originale (bobines et 
transcriptions) et dans sa version 
automatisée (emmagasinée dans 
un ordinateur). 

Pour étud ier les changements 
linguistiques dans le français de 
Montréal , les chercheurs procé­
deront d'abord à une ôtude empi­
rique sur la variation dans la 
langue parlée (i.e. la coex istence 
de plusieurs formes linguistique 
ayant le même sens, dans une 
communauté donnée). Cette dé­
marche n'est pas un iquement 
descriptive , de préciser Mme 
Cedergren: «El le pourra consti­
tuer, éventuellement, une contri­
bution à la théorie g~nérale des 
·mécanismes du ch·angement lin­
guistique .» 

C.G. 
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--,Pour une meilleure intégration des hémip,légiques 

La rééducation par l'équitation 
C'est au manège de la ferme La 

habraque à Verchères que vient · 
e commencer · une expérience 

. nusitée pour ne pas dire presque 
· ans précédent dans le domaine 

e la rééducation au Québec. 
Un groupe adulte de six hémi­

légiques , hommes et femmes, 
articipent à un programme diri­
é d'équitation de 3 O semaines. 
port et loisir, cette activité est 
n même temps un moyen d'amé-
iorer le sens de l 'équ ilibre, la 

usculature, la souplesse articu­
aire, la coordination motrice. 
Fruit d 'une col laboration établie 
et été entre la maison Lucie­

Bruneau, établissement pour hé­
miplégiques à Montréal, et M. 

ean-Claude Dupu is, psycholo­
gue et professeur-chercheur aux 
sciences de l'éducation, l 'in itiati­
ve compte avec l'aide de physio­
thérapeuthes, de psychologues, 
de travai l leurs sociaux, de moni­
teurs d'équitat ion ainsi que d'un 
médecin . A raïson d'une heure 
par semaine, cette thérapie vise à 
un progrès du schéma corporel 

en vue d'une meilleure organisa­
tion spatio-temporel le; en d'au­
tres mots , l 'hém iplégique prend 
conscience de certains de ses 
membres à toutes f ins utiles 
«oubliés» c'est-à-dire montrant 
peu de sensations et une faib les­
se de motricité. (l'hémiplégique 

peut avoir des problèmes d'orien­
tation spatiale). 

Comme l'explique M. Dupuis, 
lui-même fervent adepte de l'é­
·quitation, le cheval en se dépla0 

çant fait basculer le bassin du 
cavalier Eln contractions et décon­
tractions musculaires, ce qui 
amène un renforcissement des 
muscles. Et d'une man ière enco­
re p lus ou moins expl iquées ce 
mouvement contr ibue à harmoni­
·ser la démarche par un redresse­
ment des épau les dû à un 
meilleur équ ilibre. 
- Pourquoi recourir à l 'équitation 
plutôt qu'à la physiothérapie? De 
l'avis de M. Dupuis, c 'est qu'à 
cheval, on pratique un vrai sport.­
ce qu i n'a rien de mécanique. En 
outre, le patient, individuelle­
ment_ pris en charge par un 
moniteur à pied, est mis en situa­
tion psychologique . C'est lui qui, 
par pressions des jambes sur les 
f lanc·s de la monture, la mène à 
gauche, au centre, à droite. 

ori demande dans un premier 

A Radio-Centreville: ·une part 
active des étudiants et stagiaires 

SI vous habitez à Montréal . · · · - · -
dans le quadrilatère Crémazie­
Frontenac-fleuve Saint-Laurent­
Avenue du Parc, vous captez Cinq 
102,3 FM Rad io-Centrevil le, sta­
tion communautaire et mult ilin­
gue du coeur de la métropole, qui 
fêtera b ientôt ses cinq ans de vie! 

Une radio communautaire; 
c'est Daniel Lavoie, diplômé de 
l'UQAM en commun ication (ra­
dio-télévision-journaux), prem ier 
stagiaire du poste à l'automne 78 
et maintenant employé de l'équi­
pé francophone, qui en redéfinit 
les objectifs sociaux. 

Outil au service de la commu­
nauté, sa valeur dépend de l'im­
plication de la population ainsi · 
que des organismes qui oeuvrent 
dans le centre-ville. La radio 
communautaire doit être le véhi­
cule privilégié de l 'information 
étant 1<1 plus souvent ignorée des 
média tradit ionnels. Conséquem-

En studio, de gauche à droite, Claude Masse, Normand Hébert et Roland Carrier. 

mettons de l'avant toute démar­
che menant à des interrogations, 
voire à des actions concrètes 
pour amél iorer nos condit ions de 
vie.» rappelle Daniel Lavoie . . 

C.A. 

Au Lafontaine 

temps d'exécuter des figures, 
soit des cercles plus ou moins 
grands, ou encore d'obliquer sur 
la gauche ou la d ro ite. Alors tous 
les caval iers font la même chose 
à la queue-leu-leu. A un deuxiè­
me stade de progrès, chacun des 
caval iers réalise lui-même des 
figures, tandis que dans une 
tro isième étape, les cavaliers 

M. Jean-Claude Dupuis, animateur 
d_u projet. 
vont par paires en traçant des 
cercles , l'un vers la gauche , 
l 'autre du côté droit. C'est en 
somme le carrousel , parade en 
plus simple de la fantas ia folklo­
rique de la Royale Gendarmerie à 
cheval, la cavalcade t raditionnel le 
des tuniques rouges. 

Non seulement le cavalier a-t-il 
à se situer dans l 'espace par 
rapport à son voisin, mais il doit 
calculer le temps pour que les 
figures soient accomplies en 
synchronisation. Tout se déroule 
au pas avec un moniteur à pied, 
affecté à chacun des caval iers. SI 
les membres d'un patient se 
raffermissent suffisamment, on 
pourra reprendre la démarche 

entière, mais cette fois au trot. 
C'est en cours de mission en 1 

France dans le cadre du projet : 
intégré de didactique en sciences ; 
humaines avec Madame de Felice , 
et M. Ansart, de Paris VII, que M. 
Dupuis a· fortuitement pris con- · 
naissance des sessions de réédu- -
cation physique et de psychothé- · 
rapie par l'équitation du kinési- · 
thérapeuthe (et cavalier chevron- · 
né) Hubert Lal lery à l'intention 1 

d 'infirmes moteurs cérébraux. 
Soit d it en passant, des sportifs 
de Norvège ont, en 1 9 5 5, re-. · 
cours à l 'équitat ion pour réédu- · 
quer des enfants frappés de 
poliomyélite. ·En Angleterre, dans 
les années 60, o.n tente de soigner 
par l'équitation des gens souf­
f rant de sclérose en plaques._ En 
Irlande, essai de rééducation 
d'enfants atteints de tt,alidornlde, 
et au Québec , à Verchères , 
première tentative exploratoire et 
bénévole avec 7 enfants mésa­
daptés sociaux affectifs. Tentati­
ve sans lendemain, mais que des 
·étudiants en enfance inadaptée 
souhaiteraient voir reprise. 

Que faut-i l espérer du program­
me en marche? «On s'attend bien 
sûr à une amél ioration de la 
condition physique de !'handica­
pé. Mais ce qui importe autant, 
c 'est l'attitude de confiance déve­
loppée par la maitrise de ce défi, 
une confiance qui se répercutera 
.dans la solution de défis person­
nels, une confiance qui se mani­
festera envers les autres (à com­
mencer par son moniteur et son 
cheval). Et surtout, une meilleure 
intégration à la société des 
valides» , conclut M. Dupuis. 

C.A. 

-_En-infor-matique de gestion· 
Le module d'informatique de 

gestion invite tous ceux et celles 
qui, sans chercher la spécialisa­
t io n , portentnéanmoins un intérêt 
général à ce domaine vaste et en 
pleine croissance qu'est l 'infor­
maHque. 

vo:c i le calendrier à jour des 
·conférences: 8 novembre, M. 
Pierre MALE;.PART, Banque fédé­
rale de développement, L'organi• 
saUon d'un système informatique 
dans une moyenne entreprise; 1 5 
novembre, M. ROBERT VERON-

NEAU, consultant , L'information 
au Québec; hier, aujourd'.hul et 

· demain; 22 novembre, · M.. J.ean 
GASCON, Un iversité de Montréal, 
La psychologie de la programma~ 
tion; 23 novembre, M. Jean-Guy 
MEUNIER, UQAM, La représenta• 
tion conceptuelle; 6 décembre, 

. M.G. SALTON_, Université Cor­
nell, La sécurité des fichiers; 13 
décembre, M. Ejan MACKAY, 
L'apport de l'infqr-matlque au 
droit. L'endroit et \l'heure: salle 
C-661 O, pavillon duré-Philippe, 
à 1 5h. 

<(" ment, Radio-Centre ville a mis sur 
pied une struct1,1re interne et arrêté 
une poli tique de membres pour 
«stimuler et favoriser l 'in itiative 
a·insi que la participation des 
individus et organismes impli­
qués dans la communauté». Pour 
être membre, il est essentiel de 
prendre une part directe à la vie de 
la radio communaütaire par la 
réalisation et l'animation d'une 
émission, par l 'exemp le . Mais ce 
n'est pas le seul moyen. On peut 
apporter sa collaboration en s'oc­
cupant de la recherche, de la 
publicité, de la discothèque ou 
encore, en s'affairant à divers 
comités. 

nationale des Femmes , le 8 mars, 
8 femmes du module de commu­
nication de l'UQAM , ont produit 8 
heures d'antenne. L'automne der­
nier, une petite équ ipe d'étu­
diants a réal isé une production de 
radio comprenant c inq program­
mes (maintenant conservés en 
cassettes au centre de production 
du module): les élections muni­
cipales de Montréal, les machi­
nes à

0 

boules, le contrôle des 
naissances, les danseuses top­
less, de même que les témoigna­
ges de cinq femmes sur la vie. La 
durée de' chacune des présenta­
tions en ondes variait entre un 
quart d'heure et une heure. 

Un animateur nouveau genr~ 

Un coup d'oei l à l 'horaire des 
émissions permet de constater 
une participat ion de stag iaires et 
étudiants de l'UQAM en commu­
nication à la diffusion quotidien­
ne de «Regard sur la vie commu­
nautaire du centre-vi l le» (à 10h) et 
de «L'actual ité commentée» (à 
12h40). En passant, Daniel Lavoie 
mentionne la possibi l ité qu'offre 
cette dernière ém ission aux étu­
diants en journalisme de se 
fami liariser avec la nouvel le ra­
diophonique . 

Six étudiants qui ont terminé le 
bacc. en communicat ion l 'an 
dernier an iment bénévolement 
«Panoramique», magazine d'in­
formation culturel le, en ondes à 
partir de 16h30 et qui passe en 
revue les événements «down­
town» de f in de semaine. L'an 
dernier, lors de la Journée inter-

A la sui te des trois stag iaires 
venant de l'UQAM , soit Ginette 
Arseneault (hiver 79), puis cet 
automne, Hélène Laplante, et 
bien sûr, Daniel Lavole, ce der­
n ier exprime le souhait qu'à 
toutes les sessions, Radio Cen­
treville pu isse avoir des stagiaires 
de l'UQAM en radio et en son; et 
que des étudiant s en radio pro­
duisent de concert avec les gens 
du poste des ém issions réguliè­
res. 

Si d'aventure vous réglez votre 
récepteur à 102,3 FM, il est 
possible que l 'émission en cours 
so it en ch inois, ou en grec, en 
anglais, en portugais , en espa­
gnol, attendu le caractère multi­
l ingue du poste, et 65% du temps 
d'antenne étant réservé au fran­
çais. «En plus de favoriser la 
part icipation des citoyens en 
respectant leur autonomie , nous 

Après avoir passé trois p leines 
années dans les cou loirs du 
Lafontaine pour y poursuivre ses 
études en enseignement en en­
fance inadaptée, Sylvain P lante y 
revient cette fois à temps partiel 
et dans une toute autre fonct ion: 
animateur à la vie para-pédagog i­
que . 

Qu'est-ce à dire? Les un iversi­
taires auraient-ils beso in d'aide 
pour organiser leurs loisirs? Le 
mandat confié à M. P lante par le 
comité de coordinat ion de la 
famil le de formation des maîtres 
n'est pas tout à fa it de cette 
nature: «On m 'a embauché, dit- i l , 
pour relier les étudiant s aux 
événements poli tiques , sociaux , 
culturels de l'extérieur desquels 
i ls sont très souvent «déconnec­
tés» . 

Selon l 'animateur, la plupart 
des futurs éducateurs évoluent en 
vase clos; l 'apathie, les horaires 
serrés et surtout le manque 
d'informat ion (ailleurs, on parle 
de sur-saturation ) contribuent à 
isoler les uns et les autres des 
réalités vivantes du milieu envi­
ronnant. 

M. Sylvain Plante. 

Avec guère autre chose en 
poche que son mandat et sa 
bonne volonté, Sylvain Plante a 
d 'abord t enu à identifier un lieu 
physique où les choses pour­
raient se passer. Un café est donc 
né, dans le hall de la salle 
Lafontaine et bien que son fonc­
t ionnement actuel soit des plus 
artisanals, son responsable lu i 
prédit un avenir très achalandé, 
s' il en juge par le m ill ier de tasses 
de café servies durant sa premiè­
re semaine d 'ex istence. 

Ouvert de 9h à 21 h grâce aux 
services bénévoles des étudiants 
des divers modules, ce café sera 
le lieu carrefour où se tiendront 
une fois la semaine, débat­
mid i , rencontre-éclair, concert 
intime ou toute autre activité 
suscept ib le de rejoindre les objec­
tifs fixés par la famille. 

Ains i , d'ici décembre l 'on pré­
vo it y recevoir des représentants 
d'Amn istie internat ionale,. du 
Parti québécois, du Conseil du 
Statut de la femme, de certaines 
c liniques médicales, populaires, 
etc. Dés janvier, l 'on compte 
mettre l 'accent sur des i nvités 
des mi lieux populaires . D'ici là, 
l'on espère toujours les subven­
t ions qui permettront de t ravailler 
autrement qu'avec les moyens du 
bord . 

Bien que modestes , M. Plante 
estime que ces quelques projets 
pourront jeter un pont entre la vie 
universitaire et la vie tout court . 
Du moins pour les étudiants de 
jour qui forment 4 0 % des effec­
tifs de la famille. 

D.N. 
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